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LIVRES 625 

pective. Ceci ne suffirait pas d'affir­
mer l'hypothèse. Une autre limite du 
livre réside dans l'ambiguïté de la no­
tion d'Asie pacifique utilisée diffé­
remment par les auteurs. En effet, le 
terme d'Asie pacifique ne dénote pas 
exactement la même chose chez plu­
sieurs auteurs. 

Malgré ses limites, le livre est 
fort intéressant et très utile pour ceux 
qui éprouvent un intérêt pour cette 
partie du monde. 

Quoc Tru PHAM 

Département de science politique 
Université Laval, Québec 

La politique extérieure du Japon. 

JOYAUX, François. Paris, Presses 
Universitaires de France, Coll. 

« Que sais-je ?, no. 2792 », 
1993, 128 p. 

Il faut préciser immédiatement 
que l'étude de M. Joyaux ne concerne 
que la période allant de 1952, année 
d'entrée en vigueur du traité de paix 
de San Francisco, à nos jours. 

Quarante ans sont peu de choses 
au regard de l'Histoire millénaire de 
l'Empire du Soleil Levant ; mais cette 
capsule temporelle nous permet de 
constater une fois de plus les éton­
nantes facultés de récupération, 
d'adaptation, puis de progression des 
Japonais. 

On peut, incidemment, remar­
quer le parallélisme de l'évolution des 
deux grands Vaincus de la guerre 
1939-1945 : Allemagne et Japon, pas­
sés de la tutelle étrangère aux pre­
miers rôles sur la scène mondiale. 

L'ouvrage de M. Joyaux com­
prend quatre parties, fort judicieu­

sement intitulées « Le Japon s'affir­
me » : 

- face aux États-Unis: 1952-1960 
- en Extrême-Orient: 1960-1972 
- d a n s le camp occidental: 1972-

1982 
- dans le Monde : depuis 1982. 

Car toute l'action du Japon, après 
la défaite, a consisté en mesures pru­
dentes pour reprendre certains terri­
toires occupés (action non encore ter­
minée pour les Kouriles) et, en même 
temps, rétablir des relations normales 
avec les trois grands États du Pacifi­
que: URSS - Chine - États-Unis. Ce 
qui, dans l'ensemble, a réussi. M. 
Joyaux fait bien apparaître l'ensemble 
de toutes ces démarches, timides 
d'abord, puis précautionneuses, puis 
sûres d'elles, enfin parfois même à la 
limite de l'arrogance. Et le tout mal­
gré les nombreux changements de 
majorités puis d'équipes ministériel­
les. 

Malgré certaines méfiances et in­
quiétudes des autres pays de la zone 
Pacifique, malgré des accès de nip-
pophobie aux États-Unis, le résultat 
est là : le Japon dispose maintenant, 
au mépris de sa Constitution (il est 
vrai « inspirée » par MacArthur), d'une 
armée relativement puissante ; il par­
ticipe, diplomatiquement et mili­
tairement, à des opérations de I'ONU 
pour le maintien de la paix ; il est un 
des principaux donateurs d'aide au 
Tiers-Monde ; et, surtout, il est de­
venu un géant économique et finan­
cier. 

M. Joyaux cite, à la fin de son 
livre, le « Plan d'action pour un parte­
nariat global entre États-Unis et Ja­
pon » publié lors de la visite du prési­
dent Bush à Tokyo en janvier 1992 et 
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qui affirme « Étant les deux plus 
grandes économies de marché et dé­
mocraties du Monde, le Japon et les 
États-Unis ont une responsabilité par­
ticulière dans l'organisation de cette 
ère nouvelle ; ils élargiront le champ 
de leur coopération au reste du 
Monde, y compris le Moyen-Orient, 
l'Amérique centrale et du Sud, 
l'Afrique et l'Europe. » 

Certes, ce partenariat global a des 
à-coups. Mais que de changements en 
40 ans ! Il est à souhaiter, mais cer­
tains États - et hommes - sont encore 
dubitatifs, que le Japon utilise bien sa 
nouvelle puissance. Officiellement, sa 
politique va dans ce sens ; mais la 
mentalité japonaise a-t-elle changé ? 
Certaines déclarations récentes quant 
aux responsabilités de la Guerre et à 
la négation du « Viol de Nankin » lais­
sent planer quelques doutes. 

Le livre de M. Joyaux a le mérite 
d'exposer, de façon cohérente et bien 
documentée, une politique de réins­
tallation sur la scène internationale. 

Souhaitons simplement que le 
succès même de cette polituque ne 
ressuscite pas les vieux démons de 
Cipangu... 

Maurice PONCELET 

Faculté d'Administration 
Université d'Ottawa 

Coopérative Engagement and 
Economie Security in the 

Asia-Pacific Région. 

MONTAPERTO, Ronald N. (dir.). 
Washington (DC), Institutefor 

National Stratégie Studies, 
1993, 201 p. 

La National Défense University 
et le U.S. Pacific Command ont réuni 

en mars 1993 à Honolulu des spécia­
listes, pour la plupart membres de 
l'administration américaine ou direc­
teurs de think-tanks nationaux (de 
Chine, d'Australie, de Singapour; 
aucun du Japon...), pour réfléchir sur 
le nouveau rôle de la présence mili­
taire U.S. dans la région de l'Asie-
Pacifique et les formes que celle-ci 
devrait prendre. Les actes de ce sym­
posium apparaissent sous forme de 
dix courts textes répartis en quatre 
blocs thématiques, la cohérence glo­
bale de l'ouvrage étant assurée par 
une brève introduction de Ronald 
Montaperto et un historique de la 
politique américaine dans la région. 
L'ensemble des contributions con­
verge par l'emphase mise sur la di­
mension économique des questions 
de sécurité et par la nécessité expri­
mée de réaffirmer le leadership de 
Washington dans la région (à une 
nuance près pour l'auteur chinois). 
Les nombreuses approches qui sont 
défendues au cours des chapitres ap­
portent une densité à l'ouvrage, ce 
qui devrait plaire à un public assez 
familier avec le débat sur ces ques­
tions. 

La seconde partie est la plus in­
téressante à l'égard de la tentative de 
lier la dimension économique avec 
celle, politico-militaire, de la sécurité. 
Deux représentants des milieux finan­
ciers y soulignent à quel point la sé­
curité économique des États-Unis est 
liée à une participation au pôle de 
croissance dans le Pacifique. Le pre­
mier article conçoit le processus de 
reconstruction économique améri­
caine comme largement tributaire des 
surplus de capital accumulé par les 
pays de la région, en particulier le 
Japon. L'article qui suit, plus alarmiste, 
fustige la politique isolationniste de 


